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IT'lBSLl^S*9 «PI»1**» « « 1 « banee de 
i t - T î î ^ V ï ï î i 8 quelques interruptions topt-
ïïScîàtoJI Pn>«Pt«"»ent calmé cet 

* • • • » » » leisué entendre alora an c grand 
paru conservateur • qn'll an serait paa digne de 
l a i d e profiter, an point de Tna électoral, du 
m y y y — * » * provoqué par le* nouveaux Isa 
pot». Oabi Ta de sot : >i les planteurs de Ubac 
du Tournaials, fort aa «mai an ce moment, vou-
, *_î î B t . c • t t • f o U P l * * t « 1» M. Bara, il convien
drait de laisser Tide a la Chambre la place dn 
députe t e s choncq'clotiere. Profiter dea fautes 
qu'ils ont commises pour prendre la place de* 
libéraux, fl donc 1 Le conseil de M. Bara part 
d'un boa coeur, 

Une dernière réplique de M. Thonisen, faisant 
Justice de l'ignorance de ceux qni parlent des 

Ma foi, que rous dirais-je, mon sieur,a pains . 
• •on ami était-Il parti que ja courus après loi, j 
« que Je loi demandai.- « s i mon tableau n'est f 
paa de Corot, da qui donc peut-il être t II ma 
™p»ndit : — Mon char, il y a de par la monda 
Parisiaa na peintre nommé Trouiliebert, qui a'a 
pas dans la public la réputation qa'il tne*it« 
par une raison bien simple : las saarchaads de 

CHOSES ET AUTRES 

variations des enseignement» de l'Eglise, qui I „""" 
étant divine est aae . a terminé le débat. Oc - ' 

tableaux lui achètent volontiers ses toiles, mais 
quand sas toiles sortent de ehez eux. elles ae 
sont pins signées : TrouHlebart, elles soat si
gnées : Corot i » 

Et Je sois venn, monsieur, continua Alexan
dre Dumas.vous prier da vouloir bien m'aceom-
pagaer cnez moi, afin da me dira si réellement 
mon Corot est de voos on de Ini. 

Ils partirent. Arrivé chez Dnmsa, le peintre 
Jeta un coup d'oeil sur la tableau plaaé au beau 
de la galerie et se mit a sourire. 

— Ce tableau, dit il, eat na coucher de soleil 
que j'avais raté, un marchand m'sn a offert 
quinze louis et l'a emporté. IIn'a de Corot que 
la signature. 

— Monsieur, répondit Dumas, ja vais ren
voyer cette toile chez l'expert Petit, en lui 
réclamant mes 12,000 francs, mais la place 
qu'elle occupait restera vide Jusqu'à ce que 
vous l'ayez remplie avec un ïrouiliebert authen-

Voici aae anecdote hUtorlqae qui pourrait 
faire pendant a celle qn'ua de nos centrera» 
racontait ces jours-ci. à propos d a n gant coa 
eervé dans un cadra par un gansa natloaaj de 
1880, auquel Louis Philippe avait serré la main 
et qui avait fait inscrire au dessous du cadre 
cette légende : Gand d'un citoyen qui fut serré 
par le gant d'un roi ! 

Un jour, ou plutôt un soir, l'empereur Na
poléon III, assistant a un concert que diri
geait alors le légendaire € père Billion, » fit 
appeler ie directeur après l'exécution, pour 
le féliciter. Puis, comme le souverain était 
grsnd fumeur, et qu'il tenait dans aa main son 
porU cigares, il offrit nn iondrés au direc-
eur. 

Oexui-ei accepta,tout confus d'un tel honneur, 
s'inclinaat très bas, s'écria : A ht tire, je le fu
merai toute ma oie I 

— N e soyez pas s i tr iomphant , dit Iriez 
e n riant ; c e l a v o u s contera cher l... 

— Gomment ce la î demanda M. Durand 
«éja inquiet . 

— C'est m o n secret , reprit Inez. Chaaue 
rois qu'un h o m m e g a g n e une femme, i ï l u i 

A . 1 n e ' * d r * i t d e s e v e n g e r d'un autre 
cote , j e TOUS répète que cela TOUS coûtera 

L a répétit ion d'une parole si malsonnante 
troubla un peu le baron. 

— Eh bienl dit-il, reprenez Totre argent 
J e v o u s le la isse pour TOS bonnes œ u v r e s i 
„ ~ . D u tout , répondit Inez. F a i t e s TOS 
a u m ô n e s vous -même . J'ai perdu, Je dois 
payer. C'est à u n autre j e u que J'aupai m a 
revanche , et que v o u s payerez auss i . . . , une 
gros se s o m m e qui n e sera pas de 3 fr. 50. 

— Vous pla isantez , Inez. 
, ~r 9 U ' e t n o û - D n reste , rassurez-vous 
tout le monde sera content , e t TOUS le pre 
mier. 
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voté sans incident les articles de cette loi qui 
approfondit l'abîme creusé eatre l'Eglise et 
l'Etat, résultat peu désirable pour des hommes 
d'Etat dignes de ce nom. 

L'AFFAIRE BERNARD. — On Ut dans la Chro 
nique : «Une nouvelle complication vient de ae 
produire dans cette affaire. Nous avons dit, 
lorsque M. lecommissaire Bourgeois est revenu 
récemment d'Amérique, rapportant les papiers 
et valeurs laissés la-bas par le chanoine Ber
nard, qu'un dernier dépôt de 600,000 fraies res
tait a Boston, mais iue des démarches étaient 
entamées pour en obtenir la restitution. Nous 
apprenons que ces démarches viennent d'abou
tir. Le Juge bostonien qui avait a se prononcer 
daas cette affaire consent a délivrer les 600,000 
francs. Mats il entend et prétend ne las délivrer 
q «fla M. Bourgeois, en personne. Depuis quel. 
qnes jauni ou a inutilement télégraphié de 
Bruxelles a Bouton pour faire -revenir ce capri 
cieux magistrat sur son inexplicable décision.11 
persiste at menace de frapper la dépôt de con
fiscation, si M. Bourgeois ne s'empresse pas de 
venir eu personne en prendra livraison. D'où il 
résulte que M. le commissaire de police Bour
geois va repartir samedi pour l'Amérique, a son 
grand déplaisir. > Pauvre Bourgeois i 

— O a l i t d a n s l a Courrier de l'Escaut : 
« Voici que Bernard va être traduit devant e 

Tribunal, du chef d'escroquerie ! 
a C'est doue la qu'aboutit le Grand scandale 

deTo'irnai 
m Cent pour défendra un être pareil contre' 

eaux qa l l avait dépouillas, que la preste et la 
magistrature libérales t e soat liguées 1 

s II ont bon da rappeler cas choses t 
a Qu'on «a souvienne dé la maalère dont on 

menait l'enquête a f oa d é b u t a s tuterrogatoires, 
lea visites domiciUaires.ies appositions des scel
lés, les vexations de toutes sortes dirigées 
contre lTîvecbé. — Kt la presse iioéralo exploi
tant perfidement, aa profit de sas haines, ré-
traago conduite «es magistrats! 

» Il eut vrai qu'an ministre a das places a don
ner pour récompenser le zélé l 

• Et les indiscrétions de l'Etoile que devien
nent éditât T 

• Et las rameutes révélations dont ce journal 
a lu solde de l'ai lance Dûment -Bernard a fait 
tant de tapage, qu'an reite-t-il T 

• Tontes ces intrigues, toutes ces infamies se 
tournent aujourd'hui contre ceux qui les ont 
masse en œuvra. Dans quelques jours, ils ver
ront leur ami, leur allié, s'asseoir an banc de la 
police correctionnelle, tous prévention d'escro
querie t 

• Devra-1-il s'y asseoir seul ? 
» Aujourd'hui que la prévention d'escroquerie 

est établie, ne va-t-on pas poursuivre ceux 
qui ont voulu partager le produit de l'escroque 
« a T 

• Ne va-t-ou pas poursaivre ceux qui ont 
trempé dans l'affaire du contrat Goodhue ? Ne 
forcera-t en pas ceux qui l'ont préparé et ceux 
qui l'ont signé, à s'expliquer au grand Jour des 
débats Judiciaires ? 

» Le pablic s'y attend • 

^*» 

Et les choses se passèrent ainsi. Les 12,000 
francs furent remboursés, non sans quelques 
difficultés, mais H . Troui lltbert ne veut pat 
s'en tenir l é et il va faire une enquête pour 
connaître l'auteur de la substitution et mettre 
Un A une supercherie dont il est la première 
victime. 

Le docteur x. . . a et» fanatiques et tes détrac
teurs également acharnes. 

Us étaient deux l'autre soir dans un 
salon, appartenant a ces camps Irréconcilia
bles. 

Et voilé que Justement la conversation tombe 
snr le docteur X... 

— C'est inouï, la science de cet homme-là, 
commence l'enthousiaste. 

— En effet, on n'en revient pas, riposte la voix 
doucement railleuse du détracteur. 

LA TOUR D'AUVERGNE 

L e Soleil reçoit de M. Den i s de T h e z a n , 
un Breton, une let tre dont n o u s e x t r a y o n s 
c e s l i g n e s concernant La Tour d'Auver
g n e , a u sujet duquel i l s'est dit depuis quel
ques j o u r s des c h o s e s peu conforme à la 
Térité : 

Il ue faut pas que les Jacobins s'emparent de 
ce Tleax soldat catholique.... 

Mis a la retraite ea l'an III, aussitôt dénoncé 
comme aristocrate, La Tour d'Auvergne n'eut 
d'autre moyen de sauver sa tête que da rentrer 
dans l'armée, comme remplaçant ; nn de tes 
amis lui en fournit l'occasion ; et à l'ancien 

' officier du régiment d'Angoumois, mousquetaire 
noir en 1767, sous-lieutenant la même année, 
lieutenant en 1771, capitaine en 1781, décoré de 
l'ordre de Charles III d'Espagne en 17«J et créé 
chevalier de i ordre royal et militaire, chevalier 
de Saint-Louis en 17JI, on accorda l'insigne fa 
v«nr de l'admettra comme.. . grenadier dans la 
16e brigade t II servit ainsi jusqu'au 8 messidor, 
aa VIII, où, à Oberhausen, 11 fut tué d'un coup 
de lance reçu au cœur. 

— On n'est j a m a i s content de payer , ob 
s e r r a jud ic ieusemnnt l e baron. 

— Je vous promets que v o u s l e serez , 
reprit Inez, et que v o u s m e ferez un cadeau 
par-dessus le marché , pour m e remercier , 
•jo n e vous en dirai p a s d a v a n t a g e aujour-
d nui n e m'interrogez p a s . 

Ceci rassura M. Durand, qni s e ré s igna 
faci lement à prendre les p iéce t te s . 

La journée ava i t e u pour M. Durand bien 
des émot ions d iverses II s e l e s remémorai t 
en rentrant dans s a chambre , et il eut de la 

» compliments"," mon cher : depuis S S ? 5 . » s'endormir. Il p e n s a i t qu'on com-
, il paraît q u i t u s fait M Joli che- ^eaç&lt * l'appeler le baron de Ghauvry : 

»- II pensa i t à son préc i eux reg i s tre , et au 
nouveau mi l l ion posé . Malheureusement , i l 
pensai t auss i au bois de la Bou laye , a u x 
indiscrét ions r id icules de l a pet i te Pau l ine , 
au beau caval ier disparu dans lapouss ière , 
e t a u trait de Par the d'Inez, à ce t te m y s 
térieuse m e n a c e d'une revanche qui coûte 
rait s i cher l 

Pép i ta , en s'endormant, n e pensa i t cer
ta inement p a s à la baronnie de Ghauvry ni 
a u x mi l ions . A v a n t de se coucher ,e l le étai t 
redescendue furt ivement, en pantouffles et 
sur la pointe du pied, pour al ler chercher 
au sa lon son bouquet de bruyères qu'elle 
n'avait pas o sé emporter d e v a n t son père , 
et e l le r êva peut être a u beau cava l i er . 

— Mes 
dix a n s 
mm f 

— Mais oui.,, je suis arrivé à Paris si 
sou. Aujourd'hui, j ai deux cent mille francs de 
dettes a moi. 

Achetez v o s parapluies , v o s ombre l les , à 
la Grande Maison de Parap lu i e s , &l b i s , ru« 
Ksquermoise , Li l le . 2^3-10237 
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U N S E T ETOTJPKS 
Gand. 

S a nia de lias e t d'étoapef, les fabricant 
exécutent \tm marchés qu'ils ont faits et qui 
sont très importants ; par suite, la veate s'est 
un peu ralentie. Pas de changement dans les 
prix. 

Dundee. 
Affairas modérées en fils de lin et a *toupes 

aux anciens prix, mais on n'obtient guè* e de 
haussa. 

Beltatt. 
Les affaires en général ont été assez caifire* 

pendant cette semaine ; cependant les fils d'ë 
toupos s'écoulent plus facilement ; les prix res
tent fermes pour tous las genrot.sans présenter 

i de variation notable. 
Blelefeld. 

Les affaires de fils resteat satisfaisantes; les 
ordres arrivent constamment et les expéditions1 

absorbent largement la production, do s o n -
quli ne t» forme de stock en aucun genre. Los 
prix sont fermes. 

Trautensa. 
La demande est active pour l'intérieur et pour 

l'exportation, et de nomoreuses affaires ont été 
traitées a prix fermes. Les acheteurs se plai -
gnent du manque de stocks, d'autant plus que 
les lilateurt demandent de la hausse pour les 
marchés à livrer. 

SOIES 
Sang Haï, 23 juin. 

Calmes mais fermes. 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A R A L F B E D DE COURCY 

V 

U n p r o p o s d ' e n f a n t t e r r i b l e ) 

A suivre.) 

FAITS DIVEBS 
MGR DCP-IKLOUP. — Dans nn articls que le 

Gmlois consacre à la mémoire de l'illustre évê 
que d'Orléans nous relevons l'anecdote suivante, 
qni a trait au Congrès da Malines. Le journal 
parrsaaa 1a rapporte en parlant de l'attrait 
qu'avait la parole de Mgr Dapanloup : 

> Un jour, au. Congres da Matines, i érèqna 
a'ait déjà parlé pan tant plus da deux heures 
sur renseignement popula ire» Rassurez-vous 
dit i l tout a coup, Je n'ai pins longtemps a vous 
retenir. J'ai là ma montra qui me dit... a Alors 
dn fond d* l'immense auditoire qui restait at
taché a ses lèvres et ae voulait point qu'il t'ar
rêtât encore, une voix cria: Eoievez-lui la 
montre I • Une main d'à cote obéit aassftôi t u 
eoaamendement, ot an milieu des éclats de rire 
de tenta >a salis , oa enleva la montre que t'éve 
que, on commençaat toa discours, avait po.-ée 
dosant mi. 

Uaapffuntons encore A l'article du Gaulois ea 
qui sait • • • Il ont na détail qui ta répétait 
suant dans les propos de la Cbambroi et qni 
mettait bien an relief nn côte de cotte vie s la 
M * ai noble M si pleine. Qaelsnefola. la séance 
commencée, lé 'êqua quittait son banc : avant 
g« partir il indiquait A nn de ses voisins dans 
quoi recoin du patate on pourrait le trouver al, 
an «nues des débita, oa avait besoin de lui, et 
l e n t e s aa pressa os devennit naeaaaaire, celui 
de ses collègues qui allait le prévenir le trou
v a s tenjoura, pieusement agenouillé, absorbé 
tout entier dans la méditation et in prière. » 

Pinz-vous ACX KXPURTS! — La scène ae 
passa chez aa peintre de nos amis. 

L'artiste est daes son atelier, il travaille. Oa 
tonne : i l TA ouvrir; deux messleurt te préien 
tenu, 

— Moaslear, dit l'un d'eux, je visas fslre près 
de vous une démarche bizarre, que je vous prie 
d'sneuser d'abord. Je suis M. Alexandre Dumas. 

L'artiste saine. 
— Veuillez vont aissoir, répondlt-il, et con 

Alexandre Dumas rsprend : 
— Monaieor, J'ai acheté, il y a quelque temps, 

chez un marchaad de tableaux, M. G. Petit, un 
superbe Oorot, Je l'ai payé douze mille francs. 
Oesats quil est dans ma galerie, tout le monde 
s'extasie, et les plus fins connaisseurs ae plai
sent A reconnaître daas cette toile les qualités 
spéciales au grsnd naî tre qne nous avons 
perde. 

— Recevez mes complimentt, murmnre le 
peintre, mais Je ae vols pas bisn le rapport... 

— Qu'il 7 a entre ce tableau et ma visiter 
attendez. Il y a deux Jours, un ami me vint 
voir, je lui montrai naturellement ma nouvelle 
acquisition. • Etes-voue bien sûr que ce soit un 
Ootut? me demaada-t-i'. — Saut do»te. voyis 
la ttfnutnre.—La signature y est certainement,, 
— Beanarsues cette patte, ces etTets da lumière. 
ces teintâtes t — Ja vols bien tout cela t — Et 
notes que le tableau m'a et* garanti par l'ex
pert t — On n'ont paa une raison; dans tous les 
cas, le tableau est magnifique. • 

N o o s t r o u v o n s auss i dans le Figaro un 
art ic le de M. D e n i s de Thezan , sur l'épee 
de L a T o u r d'Auvergne. J2n voic i quelques 
p a s s a g e s : 

Il nous semble inutile d'établ ir ici la généa 
logie et les services militaires du premier gre
nadier de France. Rappelons seulement le ta»ie 
da rapport suivant, adressé par le ministre de 
la guerre au général Bonaparte, le 5 prairial 
17S9 : 

« t a Tour d'Auvergne Cor rat, né dans la fa
mille de Tnrenne, a hérité de ta bravoure et de 
ses vertus... Les braves l'ont surnommé le plu* 
brave... Un de at* amis n'avait qn'un tilt dont 
les bras étaient nécessaires à t s subsistance.- la 
conscription l'appelle. La Tour d'Auvergne, bri
sé de fatigues, ne peut travailler, mail il peut 
encore se battre ; il vole a l'armée du Rhin, 
remplaçant le fils de son ami, et pendant deux 
compagnes, le sac au dos, toujours au premier 
rang, il est a toutes les affaires et anime les gre
nadiers par ses discours et par son exemple. 

> Pauvre, mais lier, il vient de refuser le don 
d'une terre que lui offrait le chef de la famille. 
Plein d'instruction, parlant tontes les langue?, 
soc érudition égale sa bravours. Tant de vertus 
et de talents appartiennent à l'histoire ; mais 
il appartenait au premier consul de la devat-
cer. » 

Ce fut en vertu de ce rapport que Napoléon 
Bonaparte nomma La Tour d'Auvergne premier 
grenadier des armées de la République e t lu i d é 
cerna l'axée (sabre d'honneur) qui nous revient 
aujourd'hui... de Palerme l Etrange coïnciden
ce ! Au baptême de corret de la Tour d'Auvtr-
gaesignèrent comme parents six membres de là 
famille de Pourcelet, dont un des ancêtres, Guil 
laume Pourcelet, baron de Pot, gouverneur en 
Sicile pour Charles l" d'Anjou, fut le seul 
Français épargné dans le massacra dit des 
Vêpres siciliennes ou huit mille personnes da 
tont Age ot de tout sexe furent égorgées, le 
lundi de Pâques 1̂ 8-J, et dont 1s commémoration 
a été célébrée, l'aa dernier, a Palerme l... 

En vérité historique, Il convient do rappeler 
cl que loua lot biographes s'accordent A dédit 

rer que La Teurd'Auvergae déclina tout d'abord 
la qualification de premier grenadier de... la 
République ; et cela est si vrai, que l'on n'attn. 
bno partout qas la titre de premier grenadier.. 
de France au valeureux enfant do la Bretagne. 

Et,vraiment,qu'est ae que la République avait 
A voir 1A ? 

On raconte que La Tour d'Auvergne, quand 
il commandait in colonne infernale, reçut la 
visite d'an représentant du peuple, lui offrant 
son crédit : 

— Voua êtes done bien pnisssnt ? 
— Demande moi ce que tu voudras, citoyen 

capitaine. 
— Penh r 
— l 'a régiment, une brigade. 
— Rien, dit modestement Je fier Breton ; pais 

regardant nm pieds meurtrit : je désirerait 
pourtant bleu une paire de souliers. . 

Théophile-Malo Corret de la Tour d'Auvergne 
qt toute sa vie an croyant sincère, disant cha« 

que Jour f on chapelet : c — C'est A te re'.iglon 
catholique, écrivait il a l'abbé La Coz, son com
patriote et ami, mort archevêque de Besançon, 
c'est a la religion catholique que je crois devoir 
mas l»ib!es vert us. C'est A elle surtout que, dans 
tous lea temps,j'ai dû mes plus douces consola
tions !• 

Qu'est-ce donc qne les répnblicainslui veulent? 
NOD,citoyens libres-penseurs,vous tous Jacobins, 
qni tenez présentement la Francs, non, dea 
hommes de la trempe de la Tour d'Auvergne ne 
fu-ent jamais avec vous et il ne s'en trouvera 
jamais parmi vous t 

TRIBUNAUX 

Lyon, 27 Juin. 
rte jeune homme, surpris la nuit dernière au 

moment où il inscrivait ies mots : « Vive ie 
Roy » sur l'un des parapets du quai du Rhône, 
* compara aijourd'huf devant la Chambre dea 
flagrants délita, q-̂ i l'a condamné â 3 jours do 
prison et du (r. d'amende. 

— SUITE — 

Elle a v a i t la préc ieuse amit ié d'Inez. 
L'amit ié n e suffit pas n o n plus à remplir 
une âme , e t e l le présenta i t a u s s i des spec
tac les d a n g e r e u x . Inez paraissa i t s i heu
reuse t Ernest Dubois a v a i t u n e amabi l i té 
cons tamment at trayante , e t l e s enfants 
éta ient charmants . Le jol i cha le t du r é g i s 
seur , n'était ce pas encore un nid contem
plé ? P é p i t a rentrai t dans l e vas t e châ teau 
pour n y t rouver que la g r a v i t é de son 
père ; e l le pas sa i t devant des chambres 
inoccupés qui lui parla ient un m y s t é r i e u x 
l a n g a g e , devant d«s chambres d'enfants 
et d e s b e r c e a u x qui é ta i ent v ides . 

En chemieant le l o n g de l 'avenue, Pép i ta 
pensa i t donc à quelque chose . S i , de p lus , 
el le pensai t à quelqu'un.ce n'était vra iment 
pas s a faute. C'était l a faute de l a pet i te 
Pau l ine , c'était a u s s i ce l le de l a co lère de 
M. Durand . S a n s ce la , e l le n'eût assuré-
m e n t p a s pensé l o n g t e m p s a u beau caval ier 
qui a v a i t d isparu dans un n u a g e de pous
s i ère . 

L a promenade a c h e v é e , on se dispersa. 
Inez a v a i t à s 'occuper des l e ç o n s d e s en
fants. Ernes t Dubois , emportant quelques 
l ivres d e l a bibl iothèque, a l la jou ir des 
lois irs qu'il s'était promis , en cont inuant 
un travai l l i t téraire . L e baron étai t pressé 
de s'enfermer dans son cabinet et d'ouvrir 
le t iroir secret . Le parchemin n e s'y ca
chai t p lus ; le brevet , épanoui dans u n 
cadre d'or, ornait , s i l'on peut dire que ce 
fût un ornement , les parois de s a chambre , 
en faisant pendant a u brevet de cheval ier , 
au des sus des photographies m o i n s ar is to
crat iques de l'oncle et de la tante Durand. 
Mais le b i e n h e u r e u x reg i s tre , qui récapitu
lait d'autres t i tres à la cons idérat ion publi
que, ne s'étalait pas sur les murs . Il étai t 
bien là , s o u s c ie l , e t le baron étai t dévoré 
de l ' impatience de rév iser s e s addit ions , 
par sui te des révé la t ions reçues de M. Du
bois , au sujet des charbonnages du Nord 
et dos terrains de P a s s y . 

Er. parei l le occurence , la sol i tude n'était 
pas pour lui une souffrance, b ien a u con
traire. En posant le n o u v e a u totaLil éprou 
va u m de s e s jo i e s l es p lus v i v e s , ce l le de 
dépasser le précèdent chiffre d e mil l ions.A 
la vér i té , cet te Joie fut bientôt t roubléepar 
l'acre dés ir d'atteindre l 'unité supér ieure . 
Quo non ascend m. t • Où n e monterai-je 
p a s ? > C'est l a dev i se de t o u s l e s ambi 
l i e u x , e t l 'avarice es t une ambit ion . Le 
baron aura i t pu passer l à p lus ieurs heures 
a v a n t de connaître l'ennui. Il y a des pas
s ions p lus nobles que (a s ienne , et il y en a 
auss i de p l u s coupables . T o u t e s , innocentes 
ou cr imine l les , se ressemblent en ceci , que 
lorsqu'on peut t 'y l ivrer, o n es t préservé 
de l'ennui. Je pla ins l es n o m m e s qui n e se 
r>ass<onnent pour r ien . Us composent la 
triste espèce des ennuyés . 

Pép i ta s'aperçut e n d l e é ta i t restée seu 
le , s a n s occupat ions définies e t t a n s de 
voira. Cela lui arrivait t o u s les j o u r s , e l le 
n'y s o n g e a i t pas . SI l'on a v a i t é t é a u m o i s 
de mai , jo crois qu'elle aurai t cherché s e s 
n ids ; ma i s , a u m'Iieu de ju i l l e t , l e s pe t i t s 
o i s e a u x sont envo lé s ; i l s ont déjà oubl ié 
l eurs m è r e s . Pép i ta voulut d'abord t e ra
battre sur les papi l lons et a l la prendre s e s 
e n g i n s . Pourquoi la jeune fille, si tendre 
pour les o i s e a u x , était-el le impitoyable 
pour les lépidoptères I On peut dire encore 
qu'elle n'y a v a i t p a s s o n g é 

On trouvera i t a i s ément p lus ieurs raison 
de la différence. L e s papi l lons souffrent 
sans se plaindre ; i ls n ont p a s ces accent s 
déchirants qu'arrache a u x o i s e a u x l a dou
leur phys ique , e t c e quo J'oserai appeler la 
douleur m o r a l e , la douleur materne l le . 

P u i s Pép i ta co l lect ionnai t , c e qui e s t en
core une pass ion . Cette fois, il lui s e m b l a 
que c'était un Jeu d'enfant, qui n'était p lus 
de son â g e ; e l le regarda ses ép ing le s , et.11 
lui s embla a u s s i que c'était u n feu cruel . 
Elle déposa s e s eng ins . El le ouvri t son piano 
e t e s s a y a de chanter : e l le n'était p a s en 
v o i x . A g i t é e , el le remit s o n chapeau de 
paille et sort i t , p a r des sent i ers , à travers 
l e s bois , — qui n'étaient p a s l e bols de l a 
Bou laye , e l le l 'évitait à desse in , — el le se 
rendi t a u v i l l a g e . E l l e a l 'a i t vo ir l e s bonnes 
s œ u r s e t tâcher de secour ir quelques misé 
res . L a char i té e s t u n e ressource toujours 
prête . L e s occas ions de l 'exercer ne man
quent m a l h e u r e u s e m e n t j a m a i s , e t l e s bon
nes s œ u r s n e s 'ennuient p a s . 

A la porte de l a m a i s o n des re l ig i euses , 
u n c h e v a l t o u t se l l é é ta i t r e t e n u par l a 
bride. P é p i t a crut reconnaî tre la couleur ; 
e l le n'osa p a s entrer e t s'en rev int préci
p i tamment a u château. Alors e l le sa i s i t un 
l ivre e t n e lu t p a s s a n s d is tract ions . 

Au diner , e t pendant la so irée qui le sui
vit , c h a c u n é ta i t sur s e s gardes , <*t il ne se 
pas sa r ien qui mér i te d'être part icul ière 
ment ment ionné , si c e n'est que le baron 
Durand e u encore tf ne p e t i t e Joie.En- j o u a n t 
a u x c a r t e s a v e c Inez, c o m m e autrefois 
a v e c l a b o n n e tante Durand, i l g a g n a l a 
s o m m e é n o r m e de S fr. 50. Mais au m o m e n t 
o ù i l prenai t , a v e c u n contentement qui 
frisait l 'orguei l , l e s pet i tes p ièces b lanches 
de s o n adversa ire : 

RÉTABLISSONS L'ORDRE 
Rien de p lus fréquent que d'entendre dire : 

< J'ai mal a u c œ u r , j e n e puis pas m a n g e r , 
j e ne s a i s p lus que faire. • Rien d é p l u s s im
ple cependant , ces s y m p t ô m e s prouvent 

I que l 'estomac n'est pas en ordre; prenez 
une P i lu le S u i s s e à chaque repas , a v e c 
votre soupe m ê m e si v o u s vou lez , e t v o u s 
verrez le m a l disparaître de su i te . Le pr ix 
du trai tement es t insignif iant , puisque 50 
P i lu les S u i s s e s n e coûtent que 1 fr. 50, e t 
suffisent pour p lus d'un mois . — D a n s toutes 
l e s P h a r m a c i e s . 20325 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët : 

Le Havre, 2S Juin 1883. 
Cours de clôture de Nev>-Tork du 27 juin 

Cotons 
JViZ- ^ n , n l 1 - m o û t 8«P- octob. nov. déc. 

9 95 10.35 10.36 10.46 10.23 9.95 9 86 9.?8 
Ventes du jour*: 6J.O0O balles. Marché cal

me. 

n ^ f f t o " * . ^ a'C0° bal,M coatM 1'000M' 
«.Kl^e^.fG^n"!*!.8 '000 ^ " "«" 

S a i n d o u x 
avril mai Juin Juil. aoat sep . oct. nov. 

9.60 9.70 8.78 9.71 
M a i s 

SvrU mai Juin Juil. août sept. oct. nov. d é c 
611/2 613/4 C3 64 65 

Cafés 
Juil. août sept. oct. ne». 
.45 7.55 7.65 7.75 7 80 
BRoubaix, le 28 Jute 1883. 

1883 1882 

500 

1000 
19000 

1100 b/S. 

1000 » 
2000 » 

18000 • 

455 T. 3771/2 T. 

360 
335 

dée. jaav. 
7.90 

Jute 

DERRIERES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

La s t a t u e d e l a R é p u b l i q u e A Parla 

Paris, ?Sjuin. 
La statue colorsale de la Iiépubiique a é°ta 

transportée cette nuit, des ateliers de M. Xfca*-
bault m la place de la République, suivant l'iti 
néraire indiqué. Aucun accident ne t'est pro
duit. 

L a c o n v e n t i o n 
a v e c l a C o m p a g n i e d'Orléana 

Paria, 24 juin. 
La convention avec la Compagnie d'Orléana a 

été signée hier soir. 

L e c h o l é r a e n E g y p t e 
Pari*, !8 j'iln 

On mande d'Alexsnirie qu'on a constaté bt<r 
à Damiette 129 décès, dont 113 sont attribuas 
an choléra. 

Quatre décès de cholériques ont eu lieu à 
Mansourad depuis trois jours. 

A Port-Saïd on en compte 28 
L'épidémie, dans cette dernière ville, n'a rn-

encore aucun caractère grave. Va icul diHès 
est tntpact Jusqu'à présent. 

La ganté eat bonne i Ismaïlia et A Bara II e; t 
interdit t toua les navires, allant é Suez.de corn 
muniquer ave? les stations du csra' . 

L a d o c d'Aumala â Londrsa 

Londres, 28 juin 
Le duc d'Autnalea visité hier la reine Victo

ria, s Windsor. 

La d e t t e t u r q u e 
Londres, 2* Juin 

Uns lettre officielle déclara que la gouverna 
ment, a sppelé l'attentioa dos nuiasaacea sur la 
part de la dette turque Imputable t la Serbie, 
au Monténégro, t la Bulgarie ot t la Grèce. 

A n x Indea 
Calcutta, 78 Juin. 

Un convoi de munitions s été eovoy > par le 
gouvernement des Indes t l'Emir, dao* l'Afga 
nlstao- Il a été capturé aprét une vive rétix 
tance par les tribus insoumises da 1s frof-
ttére. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

" Séance du jeudi SS juin 1S83 

Présidence da M. BIUS&ON 
L\ séance est ouverte t 2 heures. 

I . e n r é n M I V i s j t s m 
La Chambra aborde la suite de la discussion 

du projet do loi concernant las récidivistes. 

DBP£CHSS COMMERCIALES 

Dépêches de UM. Busch et C», dn Havre, 
représentés à Roubalx, par M. Bulteau-Gry 
monprez : 

Havre, 28 Juin. 
Ventes 310 b. Marché inchangé. 
_ Liverpool, 28 Juin. 
Ventes 6.000 b. Marché calme. 
. . New-York, 28 Juin. 
Middling Upland. 10 3/8 ' ' 
Recettes aux Etats-rJnis 2,000 b. 
Cotes e j «ents du idtddling, classe améri 

caine, i New-ûriéans 9 7/8, a Savannah 9 7t8. 

ijsssr^sJ. 

(Service télégraphique particulier) 
Séance du jeudi SS juin 1883 

L A I N E S 
Lond es, 20 juin. 

On a offert aux ventes courantes de ce jour 
6000 ballet dont 3400 balles de Perse et 900 bal
let Mohair. 

Il y avait une assistance assez nombreuse 
mata l'entrain a manqua. — une grand* partie 
des lots présentés a été retirée ; le reste a i 
peine obtenu les prix des dernières ventes. 

Leicester 2f> juin. 
La première foire anx laines de celte année 

a eu lieu aujourd'hui a Lelcecter. 
L M quatités offertes sont légèrement supé

rieur é celle de l'année dernière. La saiaon a 
été très favorable pour le croloanre des laioea. 
L l qualité eat gsr.eralenneDt satisfaisante msia 
il e u difficile dese prononcer encore d'une façon 
délDitiv* a ce sujet. 

Quelques éleveur? importants ont suivi leur 
p r o f è r e ta- tnue qui fiait de conserver leurs 
produits plutôt que de les *cou!( r aux cours du 
J-iur ; anjouri'>iui quoique la ronliancs soit un 
peu atea at.<ite les anuva sont excessivement 
mobiirs 

Arriians. 27 juin. 
On a vendu 123 balles La Pi»ta suint. 

Marseille, :7 juin. 
M. Christian Sauerwin,courtier de commerce 

écrit : 
« I.ÏS aiT'ires ont été setivrs pendant la te

rnaire. La totalité du dernier chargement de 
Ge-Jfg'e Ire tonte a trouve preneurs au débar
quement. On » opéré également sur notre an
cien stork 

• La mrjeure partie de ces achats a été ef 
fectuée par la Fabriqua f aurais e que lea bas 
prix actuels oat attiré sur aoesa marché » 

M. H Catine dit, d'autre p>ri : 
' < Le chargement dea laines da Géorgie, dont 

neui arnonçiont l'arrivée, a été complètement 
vendu t u ' q u a i . Ce second chargement con
firme Ja bonne o;dnion sur la tonte de cette 
année, qni a été ina»if<i.<tée dés le début da Ja 
campagne «ur cette proveaanre. 

Noua enregUlrope également celle semaine 
dc ivente i importantes en laines Slgaye de 
toutes aorree : auati ie chiffra dot transactions 
ett 1! cette temaiae su dessus tet l'ordinaire, 
avec prix plua fermas. 

i.e minvcment c Htimcrciai de la iemaiae se 
résume comme soit i 

• 8,03i ballea vend usa. 
tiM baliat arrivées pour notre place. 
Noirs atozk a'éléra a 26.531 ballet 

COTONS 
Manchester. 26 Juin. 

La demanda pour filés pour la consommation 
eat meilleure que pour tiiéa pour l'exportation, 
toute lois la fermeté dea prix entrave la conclu-
t'on d'affairée de qnelqae Importance.Les titaua 
aont peu recherchas ; 11 n'y a paa de baisse ulté
rieure sur let prix, toutefois les offres faitea 
tont toujoura daaa la plupart dea caa Impratica 
blés. 

Vente depuis notre dernier 
avis 

Exportations pour l'Angle
terre 

Exportationspour la France 
Stock invendu S ce jour. . 
Tsatisen° 4, Beautiful Wo-

man n* 2. 
Tsatlee a* 5, Blrd Chop Fon-

gling 
Tsatlee a*5,GoldKllln Ohsp. 
Kahing beat a* 3, mark et 

style bleu Phoenix Tin-
«bow 4oo 

Kahing middling n* 3, vert, 
style Phoenix et Gloud 
Tingchol. . . . 

Taytaam 9 et 12 Moss, a* 2, 
stylo da Green Stork n* 2 

Charges : S/Londres t 4 
mois par Taal. . . 

Changes : S/Fraaee à 4 mois 
P** T**1 6.45 fr. 6 67 1/2 fr. 
r u « . . m*m l G »m). » Juin. 
Lee échantillons de cocons étaient moins 

nombreux t notre marché do os Jour ; lea prix 
se maintisnuout de 4.20 1 4 . » ]« M I . pour les 
cocons de notre rayon. Par contre, 11 y a plus 
do cocons vendus au tas sur la place tel quel 
ces sortes, qni viennent des cantons de la cote 
du Ithône, te vendent toujours quelques centi
mes da moins par kil. que ceux d'ici oa de nos 
Ce vannes. 

435 
415 

330 

350 

5s . l l2 /dd. 6s.31/2d. 

Mn£tVJLM,?'-'Z * u , ' « de colsa : courant 10S n 
Juillet 81 75, Juillet-août 81 . . . 4 deniers 77 . f-
S,wlie.di Hn '• «ourant 57 S\ jui l let 57 . , juille^a'out 
5, 25, 4 dernier» M M>. — Spiritueux : courant i» M 
Juillet 4 0 . . , jui l let-août « . , « d e m e n f M JS™ -
Sucres bruts 88 degrés disponible 52 5i/ * 5S 7S. — 
Sucres bruts n- J : courant «0 £ >, juulat «0 7 \ juillet-
août «1 . . . 4 d'octobre 59 «0. — Sucres raffines: 
K i ' i i i . V , « ; " r £ a r i n " ' "arques : courant 57 S5, 
Juillet 57 f.\ juillet-août 57 61, 4 denier* s a . . . — 
ffarçue Corbeil : 60 . . . — Blés : courant » so. Juil
let S» 00, ju i l le t a o u t t s 75, 4 derniers li SO. —Seialcs : 
courant le ta. Juillet la 3». jui l let août la «5, 4 <Ur-
aiers 17 S5. 

L1LLB.Ï8 juin— Sucre indigène 88 degré* cour» ofl) . 
. la. a- 7 S V . . . . Id. en p a i n s a k . n « i , 10* 50 

Sucre numéro 3 Id. I n d i g è n e n > 3 . . . . 3 i«bette 
raves diaponible* Id. courant . . . . Id. Grain* 
dispouible* . . . . Id. On l » q u a l . diapon id . fld 
l " quai, c jurant . . . . rd. mélAise disponible 48 50. 
a. a i i v e r , premier . . . . Id. 4janvier . . . . Id. 4d'ét* 

. . . Id. 4 der-*-
derniers prochain . . , 

Présidence de M. L E ROVER. 

La aéance eat ouverte a 2 heures. 
L e s r l r c o n u c r i p t i o n t d e i s a r b o n n e 

M. GOYOT donne lecture d'un rapport con
cluant au rejet du projet de loi relatif anx cir
conscriptions da Narbonne. 

M- WALDECK-ROUSSFAU, ministre de l'infé
rieur, explique qne lé gouvernement a cru de 
voir dépoter ce projet en vertu dea preacriptiona 
de la loi do 1875. C'est an Sénat de faire con
naître son appréciation. 

Le projet eat repoussé A une grande majorité, 
par mains levées. 
M . '•'«rtartl, s é n a t e u r I n a m o v i b l e 

M. TIRARD eat proclamé sénateur inamovible. 

LeUrcs mor tua i re s el d 'Obi ts 
MFRIMER1F ALFRED REBOUX. — A V W 
I . R A T D 1 T dans le Journal de Rou-
oaix fGrande édi t ion) d a n s l e Petit Jour-
toi de Roubaix, dans l e Mémorial de 
Lille et d a n s la Gazette de Tourcoing. 

MARCHE LIKIBR DE LILLE 

Mercredi 27 Juin. 
LINS DU PATS. — Affaires très calmes, prix 

an («veur des acheteurs 
LINS DR RUSHIB. — Le chiffra des affaires est 

S peu prêt ans»! fsible que celui de lo semaine 
dernière ; î -s transactions ont eut Jlen moyen
nant det coD(-.«?8io*s aur les prix — Change de 
g t ' i i Pétarrbourg tur Paria à :< mois : 248 fr. 

ETOUPKS DK PMGSJAGK. — II se traite tou
jours petites affaires sans variations sensibles 
dans let prix. 

FILS DE U N . — Les transaction* sont gêné 
ra ecnent limitées A de petites affairta pour 
reatïortimfnt ; la filature, qui a d«a ordres, on 
presse paa la vsnte.et l*a prix ne changent paa 
seufiblement. Pour les fl s s:cs, les prix aont 
fermée. 

F I L S DE J-CTS. — Lea fils cardia s'éconlent aux 
bas prix dea dernières semaiaes ; les peignes 
sont délaUfes *t t prix faib.ea. 

TOILES. — Nous ne sommes pas encore entrée 
daua la période de vente, et lea transactions 
aont limitées — La fabrique se plaint de ea qne 
lea prix ne tont pas rémunérateurs. 

PRINCIPAUTÉ DE LILLE 
Etat des quantités da lins, (ils et toiles im

portées et exportées pendant la 2« décade de 
ju in: 

Importations. —Lin brut, 12,550 k. — Lin teil 
lé 679,914 k. — Etoupes de lin, 68,184 k. — r lia 
de' lin, 46,867 k. — Fils d'étoupes, »»,»«» k.—Fils 
de jute, »,»•• k. — Toiles de lin, 4,754 k. 

Exportations. — Lin brut, 39,000 k. •— Lin 
teilte â'',6*6 k. — Etoupes de lin, 161.080 k. — 
Fils de lin, 8,962 k. — Fila d'étoupes, 6,900 k. 
— Fils de jute, 12,045 k.— Toijes. de lin. 100 s-

MARCHÉS BELGES 
Lins . -Trèa peu approvisionné», prix station 

nairea, plus faciles ponr les sortes communes. 
F I L S ET TOILES. — Mémo situation qu'A Lille. 

LILLE. 87 j u i n . — Marché aux grains.— Ble blanc 
nect. v e n d u , Ht sr.c» d« 1 hect . . b'e roux, hect . 
vendus 17 sacs d . 1 he<t., prix moyen du ble blanc 
f o . ï j , id. du blé roux l î .»* , pris extrêmes du blé 
blanc 10. . 9 2 ! id. du blé roux 17 . . . a !".<•• Prix 
de h » kilog. de f>ur, 1" qualité at t i . — L.s dix 
marchés réunis : Lille, Douai, ramhrai , Arm^ntitT'-i-
Hailleul. lîerfïues, Bourbourjr. l lazebrouck, O c h i » « . 
Arras Blé hlanc, prix moyen df l'fiect., ttt.1;. nie 
roux, id., 15. a. 

LILLE, 2C au Ï7 u:n — Eeurre 
. : d e l à Somme 2 eu A . . , dt- s a 

de la Creuse . \ . . , ; d e :s.-,-iagns . . 
maee : Brie S 10 i ; rtruv^ro . . 
berg.d . . . a . . . ; Hollande 1 63 â . 
Pomme» . . . * . . . ; Poire» . . . à . 
'erre . . . . et . . . . fr ie< 100 kilo*. 

i . . ; C'aiiiein 
.. — rV-Hita ; 
. ; POED130S îfi-

LILLE, Marché aux fourrages du H au 2? j u i n . 
— Paille 750 kil. l ~ q u a i . 45 r>. *. quai. t s ; r o m 7;C 
kil. id. 75 fr. id.70; Lentille» 7Sc kil . id. -o rr. i.t. 7 
sainfoin 750 kil . id. 75 fr. id 7i>i Lur.i'rne 730 ki ' . 
"•" 75 fr. id.70; Trèfle 7S0 kil . ni. la f r . i d . S 5 ; Hyvtr 
aage TSu kil . id. 65 fr. id. 80. 

LILLE, S7 j u i n . — Taxe officieuse au pain. — 
Pain de fleur ou de gruau 0.3i le kilog; paiu blanc 
».S6 le kilog; pain b u ou de menace O.30 le k i lo* 

LILLE, ,7 j u i n . - Taie» of. 
Bœuf I.f5 1.7' 1.69. Vache 
1.70 1 «O 1 5 ; Veau I.Sû !.,. 

. . . Porc 

.75 1.70 1.55. rauroao 
I . S J . Koutoo t . tu i... 

ton* ra laine u n i t l vend 
Mouton* tondus am. . . . v e n d 

: Porcs u n . Itfl vend 

LILLE, marché aux bestiaux du J" au s? Juin 
— Boeufs am I » vend. p . Lille fi u. l'apurov. e7. 
vache* a m . 104 vead. p . Lille M p. l'approv. l v . 

15 vend. p . Lille » p . l'approv, l t , 
Aie 176 u. i'appr. . V afeu-

p Lille lits p , l'app .71, 
i . p . I..,le . . . p . rappr 

• . . . i-i/rcp «m. iv> venu. p. i j i j e 131 r>. l'approv. e t 
— Bœuf* prix rie revient, a u k i i . t u r p i e d l a q u a i . 1 l t : 
( •quai . 1 0 5 > q u a i . o 0"> poids moyen rit «50: v a r i e s 
I Q\, o 1)5. 0 8S, p. mi>v«n 550 ; Taureaux i . . . o «0. 
0 fi, p . moyen6M> ; Veaux I i \ 1 Sj , i 06, uoida m?v«n 
120; Moutons nn laine 1 16. 1 os. . . . , poids moyao 
.56 Moutons tondu* . . . , . . . . . . . , poids moyen . 
Porc* 1.15 IM 1.05 p . aaoyan n o 

asarohé a u hnUoa do EiUo 
Coure précédents 

Colsa 
— épuré p. q. 

ŒUIett» b. «ofl t. 
— rousse . 

Cameline. . . . . 
Chanvre . . . . . 
Lin d u p a y s . . . 
U n étranger . . . 

Cours du U Juin 
Huila de colas , 
Huile épurée pour quinquet. . . , 
U n du p a r s , 
U n étranger , 
(Jaméhne 
Cbanvro ju ta . — Ble rendu de Sa Z5~a' 
to t»; Blé de semence de . . . . S . . . . : Beurra an blo< 
(le* t kil.) de 6 ao a .7 S0j Beurre en pièce* (la l i t 
kil.) de t 40 S t 60; <Xuf*(letS6) vendu» de 1 60 à 1 Su 
taxa du blé : S0 . . . 

ARRAS, n ju in . — Blé biaac, 15 . . t t l 50; blé roux 
- . a is ..; Seigle II . . a lî 50; Soourgeon .9 t o i 

" a ta *5; coUa-18 ..;Avoine 
; U n . 

— atrixas. œ i l l e t t e «ur. 10» . 
. . . . ; U n .. . . S . . . . ; camél ia» 7a 
riAtrx. Caillette IS . a . . . . ; Cotxa . . 
tî S) S . . . , Ocixetine . . a . . . 
qualité . . . . à .-. . . ; * qualité a 

-; Colza . . . . s 
* - roua 

• . . a . . . . j u n 
— VARINB* 1» 
. . . ; S o n * gT» 

BtffM L B. P. des Pays Autrichiens 
N o u s ne saur ions trop naeUre n o s w 

teurs en garde contre l es bruits oui circn 
lent au sujet d'un appel de fonds sur les 
t i tres de cet te soc ié té . N o u s s o m m e s à n n 
risés à dément ir c e s bruits qui ^ " n o ^ n 
sur a u c u n fondement. A u x cours ae tn - ï s 
ce t te va leur doit appeler l 'at icni ion des 
capital s t e s , dans quelques j o u r s on de a-
che le coupon côruplémenialrc d* 3 fr su 
qui s era payable contre remise du coupou 
S^4'-**1 b ^ r e a u d e l a SOûi6té.32, avenue dn 
1 Opéra* P a n s . 30324-^ôa*) -7*U3 
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